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Avant-propos


Il y a quelques mois de cela, j’ai écrit ‘‘L’école c’est important mais l’éducation c’est primordial !’’ (voir page 205). C’est un livre de développement personnel qui parle notamment de compréhension du monde, de communication, de stratégies, de santé, d’écologie et de construction du futur. Je l’ai écrit à l’instinct et de manière passionnée car c’est le guide personnel que j’aurais aimé pouvoir détenir étant plus jeune. Celui que j’aimerais pouvoir transmettre à mon fils le jour où il sera en âge de pouvoir le lire et le comprendre. Il s’agit d’un ouvrage très complet de plus de 600 pages écrites en petit. Par expérience, je sais que seule une minorité de personnes lit les ouvrages de cette taille. Pour rendre son contenu accessible au plus grand nombre, je l’ai donc subdivisé en cinq petits livres. Cinq thématiques essentielles qui composent la collection ‘‘L’éducation c’est primordial !’’. ‘‘Performance maximale !’’ est l’un de ces cinq ouvrages, un guide que je suis heureux de partager aujourd’hui avec toi.


J’espère que, quel que soit ton âge et la situation actuelle de ta vie, il t’apportera certaines des clefs que tu recherches. Aussi, pardonne-moi par avance les quelques ‘‘gros mots’’ que tu trouveras ici ou là dans ce livre. Je ne suis pas d’un naturel vulgaire, mais chaque mot ayant une charge émotionnelle unique et précise, j’ai trouvé utile d’en utiliser occasionnellement quelques-uns, histoire d’appuyer encore plus certains de mes propos. De même, comme tu le remarqueras, ce livre est écrit sous la forme masculine. Il faut bien sûr voir derrière cette approche éditoriale l’idée d’une communication à 100% neutre et générique. Je m’adresse évidemment ici à tous, aux filles comme aux garçons.


Comme tu le découvriras, je te pose dans ce livre de nombreuses questions auxquelles je t’invite à réfléchir et à répondre en toute sincérité. Aussi, concernant son utilisation, n’hésite pas à casser les règles et lis-le avec un stylo à portée de main. Écris directement dessus tes réponses aux questions des exercices proposés. Notes-y dans les marges et sur les pages blanches toutes les idées et les réflexions qui te viennent. Surligne en fluo les passages et les citations qui te parlent, corne les pages et n’aie surtout pas peur de l’abîmer. Ne perds jamais de vue qu’un livre défoncé dont tu as puisé et intégré toutes les idées possède dix mille fois plus de valeur qu’un livre jamais ouvert et sagement rangé pendant des années sur une étagère poussiéreuse.


Aussi, sache que ton feedback et tes idées sont pour moi essentiels. Ils m’aident à me remettre sans cesse en question et à m’améliorer en permanence dans ce que je fais depuis 20 ans. À l’heure de l’Internet et de la communication horizontale, lire un livre sans pouvoir communiquer avec son auteur me semble être, de mon point de vue, une incohérence. Brisons donc ensemble ce schéma traditionnel et donnons-nous la possibilité de se contacter si nécessaire (je te propose d’ailleurs que l’on se tutoie). Pour cela, j’ai mis en place un formulaire de contact gratuit et privé sur mon site à l’adresse suivante :


www.geraldvignaud.com/livre-contact


N’hésite pas à t’y rendre pour me partager ton ressenti sur cet ouvrage. Je lis personnellement tous les messages et j’essaie d’y répondre le plus souvent possible.


Tu peux aussi me retrouver sur les réseaux sociaux :
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Ainsi que sur mon site web :


www.geraldvignaud.com


À bientôt,


Amicalement,


Gérald Vignaud




Il était tout simplement inconcevable pour moi d’écrire un livre comme celui-ci sans évoquer ce magnifique poème de Rudyard Kipling. Il l’écrivit en 1910, pour son fils alors âgé de 13 ans.


Publié sous le titre anglais « If », ce texte est, à mes yeux, l’un des plus beaux et des plus puissants poèmes qui n’ait jamais été écrit. Et puisqu’il est maintenant tombé dans le domaine public, c’est donc avec un immense plaisir que je le partage ici, en préambule de cet ouvrage, pour t’inviter à le (re)découvrir. [image: ]


_________________________________


Tu seras un homme, mon fils


Si tu peux voir détruit l’ouvrage de ta vie


Et sans dire un seul mot te mettre à rebâtir,


Ou, perdre d’un seul coup le gain de cent parties


Sans un geste et sans un soupir ;


Si tu peux être amant sans être fou d’amour,


Si tu peux être fort sans cesser d’être tendre


Et, te sentant haï sans haïr à ton tour,


Pourtant lutter et te défendre ;


Si tu peux supporter d’entendre tes paroles


Travesties par des gueux pour exciter des sots,


Et d’entendre mentir sur toi leur bouche folle,


Sans mentir toi-même d’un seul mot ;


Si tu peux rester digne en étant populaire,


Si tu peux rester peuple en conseillant les rois


Et si tu peux aimer tous tes amis en frère


Sans qu’aucun d’eux soit tout pour toi ;


Si tu sais méditer, observer et connaître


Sans jamais devenir sceptique ou destructeur ;


Rêver, mais sans laisser ton rêve être ton maître,


Penser sans n’être qu’un penseur ;


Si tu peux être dur sans jamais être en rage,


Si tu peux être brave et jamais imprudent,


Si tu sais être bon, si tu sais être sage


Sans être moral ni pédant ;


Si tu peux rencontrer triomphe après défaite


Et recevoir ces deux menteurs d’un même front,


Si tu peux conserver ton courage et ta tête


Quand tous les autres les perdront,


Alors, les rois, les dieux, la chance et la victoire


Seront à tout jamais tes esclaves soumis


Et, ce qui vaut mieux que les rois et la gloire,


Tu seras un homme, mon fils !


Rudyard Kipling (1865-1936)
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Partie 1


__


Développe chaque jour un peu plus ton potentiel


« Nous n’arrivons dans ce monde qu’avec notre capacité à apprendre. »


John B. Watson


La scène se passe vers le milieu des années 90 dans une petite ville industrielle du New Jersey. Comme chaque nuit, le centre d’impression du New York Times grouille de monde, de bruit et d’agitation. Et dans ce hangar à la taille démesurée, ce n’est pas moins de 171 machines imposantes qui impriment avec une rapidité déconcertante les 1,8 millions d’exemplaires de l’un des quotidiens les plus prestigieux des États-Unis. De son bureau qui domine l’ensemble du hangar, le responsable du site supervise cette tâche routinière et dont le processus est très bien rodé. Et, comme d’habitude, tout se passe sans encombre.


C’est alors que soudain, sans prévenir et surtout sans aucune raison apparente, l’une des machines s’arrête de tourner. Les employés travaillant dessus ont à peine le temps de réaliser ce qui se passe, que la machine se trouvant à côté s’arrête aussi. Et c’est alors une réaction en chaîne fulgurante. Tels des dominos, les 171 machines s’arrêtent les unes après les autres et, en moins de 5 minutes, toute la production du hangar stoppe net. Surprises par cette situation inédite et inattendue, toutes les équipes s’affairent pour essayer de comprendre ce qui se passe. En courant, le responsable descend de son bureau pour analyser la situation mais aucun des employés n’est en mesure de le renseigner. Dans le hangar, personne ne comprend pourquoi les machines se sont toutes arrêtées. Chacune des minutes qui passent est non seulement une perte d’argent, mais aussi et surtout, un rapprochement dangereux de la dead-line non-négociable à laquelle tous les exemplaires du journal doivent impérativement être imprimés et prêts pour la livraison. Il est évidemment hors de question que le journal ne sorte pas en kiosque le lendemain.


Paniqué et n’ayant aucune solution, le responsable demande à ce qu’on lui trouve un réparateur compétent en urgence. Plusieurs personnes jouent alors du téléphone. Bien que nous soyons en plein cœur de la nuit, l’un d’entre eux arrive enfin, au bout d’une vingtaine de minutes, à joindre quelqu’un de qualifié et qui accepte de se déplacer.


Une demi-heure plus tard, un monsieur aux cheveux gris arrive sur les lieux. Encore à moitié endormi, son calme et son attitude zen contraste d’une manière flagrante avec la panique qui s’était répandue dans l’imprimerie. À peine arrivé, le responsable lui expose la situation. Après avoir jeté un œil aux machines, le réparateur demande alors à se faire conduire à l’armoire électrique qui fait tourner l’usine. Quelques minutes plus tard, il se retrouve alors face à des milliers de vis, de boutons et fils de toutes les couleurs qui partent dans tous les sens. Il recule d’un pas et, immobile, il se met à observer attentivement l’ensemble sans rien dire, pendant plusieurs minutes. Impatient et très agacé par ce long silence, le responsable du site n’ose toutefois pas l’interrompre. Au cœur de la nuit, ce vieux monsieur bizarre et silencieux est sa seule solution potentielle. Il ne veut surtout pas le brusquer et encore moins le froisser. Après un long silence de réflexion qui, aux yeux du responsable du site, semble durer une éternité, un léger sourire apparaît sur le visage du réparateur. Il sort un tournevis de sa poche, se rapproche de l’armoire, réfléchit encore quelques secondes et tourne d’un quart de tour vers la droite l’une des innombrables vis présentes sur le panneau électrique. Et là, comme par magie, toutes les machines se mettent immédiatement à redémarrer et à reprendre leur travail là où il s’était arrêté.


D’un seul coup, toute la pression qui pesait sur les épaules du responsable retombe et sa physionomie se transforme complètement. Tout sourire, il invite alors le réparateur à l’accompagner à l’étage afin de lui payer sa prestation. Arrivé dans son bureau, le responsable sort le chéquier et demande au réparateur combien il lui doit. Sans aucune hésitation, il lui répond que cela fait 30 000 $. Choqué, le responsable lui dit qu’il ne comprend pas pourquoi ça coûte aussi cher et il lui demande à quoi exactement correspond cet argent. Le réparateur sort alors son facturier et détaille par écrit :




	Tourner la vis : 1 $


	Savoir quelle vis tourner : 29 999 $





En voyant la facture, le responsable du site se met à sourire car il sait évidemment que le réparateur a raison. Il ne s’agit évidemment pas ici de payer une action (tourner la vis) mais véritablement de payer la compétence rare qu’il faut posséder pour enclencher cette action (savoir quelle vis tourner).


Le peintre Pablo Picasso comprenait aussi complètement cette notion de valeur personnelle et avait d’ailleurs pleinement conscience de la sienne. Lorsqu’il allait au restaurant, Pablo avait pour habitude de payer son repas en dessinant un croquis sur son set de table que le restaurateur, connaissant la valeur que cela avait et prendrait, acceptait évidemment très volontiers. La légende raconte qu’une journée d’été de 1953, alors qu’il était assis à la terrasse d’un restaurant Madrilène, un de ses admirateurs le reconnut. Il vint le voir et lui demanda s’il pouvait lui acheter un dessin. Pablo pris alors son set de table en papier et, pendant trois minutes, griffonna dessus une esquisse qu’il signa. Il demanda alors à son admirateur 100 000 pesetas (soit l’équivalent d’environ 600€, ce qui représentait pour l’époque beaucoup d’argent). Étonné par le prix, il lui fit remarquer que cela ne lui avait pris que trois minutes pour le dessiner. Pablo lui répondit alors très justement et avec aplomb : « Monsieur, cela ne m’a pris en effet que trois minutes pour faire ce dessin mais il m’a fallu plus de 50 ans pour apprendre à le dessiner tel que je vous l’ai dessiné aujourd’hui ! ».


L’admirateur de Pablo Picasso accepta de payer le prix proposé et ce fut le meilleur investissement de sa vie.


Maintenant, que l’on parle d’un banal réparateur de machine, de l’un des plus grands peintres de tous les temps ou tout simplement de toi, la logique reste toujours la même. En développant tes talents, tes compétences et ton potentiel, tu peux démultiplier ta valeur personnelle, professionnelle et financière à l’infini. Et, à la vue de l’évolution actuelle du monde, cela est plus que jamais devenu indispensable !




Un monde qui change


Dans son livre ‘‘Le futur’’ sorti en 2013, Al Gore présente les six grands logiciels qui sont en train de transformer le monde. Al Gore y développe son analyse personnelle sur la métamorphose actuelle du monde et essaye de percevoir la direction qu’il va prendre dans les prochaines décennies. Cette analyse est basée sur ce qu’il a nommé ‘‘les six logiciels du futur’’. Interconnectés entre eux, ce sont sur ces six axes que s’appuieront, d’après lui (et je partage complètement son avis), les changements et les évolutions à venir dans les 50 prochaines années.


Ces six logiciels sont :




	L’émergence d’une économie planétaire


	L’avènement du cerveau mondial (l’Internet) et la révolution du monde numérique (les smartphones et autres objets connectés)


	Le nouvel équilibre mondial des pouvoirs politiques, économiques et militaires dont le centre de gravité a largement été bousculé


	La démesure de notre quotidien, la surconsommation des ressources naturelles, l’inadéquation des régulations actuelles et la fin programmée d’un monde basé uniquement sur la croissance


	Les avancées qui interviennent dans tous les domaines scientifiques, avec notamment l’émergence des technologies NBIC ainsi que celle de l’intelligence artificielle


	Les bouleversements écologiques actuels et à venir (dérèglement climatique, destruction des océans, déforestation massive, pollution généralisée, effondrement de la biodiversité … etc.) qui entraînent une relation inédite entre l’homme et son écosystème





Essayer de prédire le futur est un pari très risqué, mais ne rien faire et se laisser porter sans rien comprendre à l’évolution actuelle du monde l’est encore plus. Concernant notre futur, ce qui est sûr c’est qu’en ce début du 21ème siècle -et plus que jamais depuis le début de l’histoire de l’humanité- les choses changent. Des changements qui sont de plus en plus grands, de plus en plus rapides et qui bouleversent toutes les bases sur lesquelles nous avons évolué depuis toujours. Nous rentrons dans une période de perplexité où rares sont les personnes -y compris parmi nos ‘‘élites’’- qui comprennent et perçoivent réellement où nous allons. L’évolution actuelle du monde est telle qu’il devient très compliqué de se préparer à demain et qu’il est plus que jamais crucial, quel que soit notre âge, de développer son potentiel et sa valeur personnelle.


Les cinq piliers de l’apprentissage de demain


Au 20ème siècle, le concept était simple : tu passais les 20/25 premières années de ta vie à apprendre un métier pour ensuite l’exercer durant les 40 qui suivaient. Mais le monde est actuellement en train de se transformer à une vitesse phénoménale et ce qui était valable au 20ème siècle ne l’est plus au 21ème. À notre époque de croissance technologique exponentielle, de mondialisation et d’infobésité, à chaque minute qui s’écoule nos sens sont soumis à tellement de données que nos cerveaux n’arrivent plus à les gérer et les analyser correctement.


Pour faire face à cette évolution inédite, quelles compétences doit-on développer pour réussir à nous adapter au mieux ? Et, plus important encore, comment pouvons-nous préparer nos enfants à ce futur de plus en plus complexe ? Un futur qui, ne l’oublions pas, deviendra un jour leur présent. Quelles sont les stratégies et les compétences comportementales que nous devons enseigner aux enfants d’aujourd’hui pour qu’ils puissent non seulement réussir à y survire mais aussi à impacter positivement le monde de demain ?


Afin de créer une base solide sur laquelle développer toutes les autres compétences, nous devons apprendre pour nous-mêmes et, surtout, enseigner à nos enfants cinq savoir-faire fondamentaux. Cinq piliers principaux sur lesquels s’appuyer pour évoluer correctement dans ce monde ultra complexe qui nous attend.




	 Développer une pensée critique





Devant le flux d’informations massif auquel nous sommes constamment exposés, savoir faire le tri est devenu une qualité indispensable. Dans ce monde nouveau où les images choquantes ont pris le pouvoir sur les mots dont le sens a été dévalué, il nous faut aussi apprendre à séparer l’important du futile. Identifier le vrai du faux. Lire les situations au-delà de ce que l’on voit pour comprendre si ces infos nous sont envoyées de manière intéressée, ce qui est la plupart du temps le cas, ou désintéressée. Comprendre s’il s’agit de tentatives de manipulation ou pas.


Alors qu’au 20ème siècle les compétences utiles étaient principalement routinières, le 21ème siècle aborde une diversité d’informations et de situations à la fois colossale et inédite. Il nous faut savoir étudier et éventuellement remettre en cause la fiabilité des données que l’on reçoit. Développer et solliciter des compétences de croisements d’informations, d’interactions de points de vue et d’analyse globale est désormais indispensable.




	 Communiquer efficacement





Dans un monde de plus en plus individualiste où de plus en plus de personnes perdent l’équilibre, les sentiments de peur, de colère, de haine et d’agressivité vont advenir de manière croissante.


En communiquant de manière sincère et non violente, non seulement on désamorce plus facilement et plus efficacement les conflits, mais on devient pour beaucoup un repère, un phare dans ce monde qui devient de plus en plus compliqué, violent et dangereux. Un monde où il est de plus en plus difficile de trouver sa place. Une telle communication te permettra de créer des ponts entre les autres et toi. Des connexions qui te donneront accès à plus d’informations, plus de ressources et plus de soutiens, te permettant ainsi d’accomplir plus de choses.


Pour communiquer efficacement, il te faut développer une maîtrise émotionnelle, un sens de l’écoute, une grande empathie, et une adaptabilité aux différentes situations ainsi qu’aux réactions en tout genre qu’elles peuvent engendrer.




	 Collaborer avec les autres





Pour construire des projets et résoudre les problèmes, il faut aujourd’hui, plus que jamais, développer une approche transdisciplinaire des choses. Apprendre à s’adapter, à prendre des initiatives et à produire des résultats innovants et inattendus. Il te faut pouvoir utiliser les ressources de tous en réveillant le meilleur de chacun. Savoir collaborer efficacement sera pour cela essentiel !


Complémentaire d’une bonne communication, savoir collaborer avec tous exige, en plus de maîtriser sa ou ses disciplines spécifiques, d’être un bon généraliste capable de comprendre les bases des autres disciplines. Collaborer efficacement exige d’être assez ouvert aux concepts et aux idées nouvelles des autres, ne pas avoir peur d’affronter le changement, aimer apprendre de nouvelles choses et arriver à les connecter ensemble.




	 Être créatif





À l’heure où une intelligence artificielle de plus en plus aboutie déferle sur le monde, la créativité deviendra, peut-être, l’un des rares espaces où l’être humain pourra espérer apporter une vraie plus-value. Une compétence essentielle pour ne pas se laisser broyer par cette évolution technologique majeure qui est en train de bouleverser, pour le meilleur et/ou pour le pire, la face du monde.


La bonne nouvelle, c’est que devenir créatif est beaucoup plus simple qu’il n’y paraît : il te suffit de le décider. C’est quelque chose que Steve Jobs avait compris très tôt et qu’il expliqua d’ailleurs très bien lors d’une interview en déclarant que « La créativité consiste juste à relier des choses entre elles. Si tu demandes à des gens créatifs comment ils ont fait quelque chose, ils se sentent un peu coupables parce qu’ils ne l’ont pas vraiment fait. Ils ont juste vu quelque chose qui leur a semblé évident au bout d’un moment. Ils ont fait ou créé des choses nouvelles parce qu’ils ont su relier des expériences entre elles. Et la raison pour laquelle ils l’ont su, c’est qu’ils ont eu plus d’expériences et qu’ils ont plus réfléchi à leurs expériences que les autres. »


Pour développer efficacement ta créativité, vis un maximum d’expériences en prenant le temps d’y réfléchir et de les analyser. Cultive ta singularité et ta flexibilité. Apprends à fusionner ensemble des concepts et des idées complètement différents et vois ce qui en sort. N’aie pas peur de faire des erreurs et élimine de toi le plus puissant exterminateur de créativité qui soit : la peur du regard des autres et du ridicule.




	 Se déconnecter du monde pour se reconnecter à soi-même





Même s’il ouvre de nombreuses possibilités, l’avènement de l’Internet - et plus récemment des réseaux sociaux et du smartphone- a été une étape supplémentaire majeure dans le bouleversement de l’évolution de l’Homo sapiens. En permanence assaillis de mails, d’appels, de messages et de notifications en tout genre -le plus souvent pour des choses absolument futiles- beaucoup trop de gens se retrouvent noyés dans un flux d’informations et de choses à faire. Un flux d’activités intense qui dérègle toutes nos boussoles. Le sens de l’important et du primordial est complètement flouté et beaucoup en perdent leur équilibre. Plus que jamais en ce début du 21ème siècle, il te faut apprendre à te déconnecter du monde pour te recentrer sur toi. Il te faut prendre du recul sur les choses pour mieux les appréhender ; une clef indispensable pour préserver ton équilibre mental, notamment dans les situations peu familières. Des situations qui, au regard de l’évolution du monde, adviendront de plus en plus souvent ; tant d’un point de vue individuel que collectif.
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